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La grève des Maires 
H É du Nord i H 
sera-1-elle évitée? 
i*f. Le Trocqaer s'efforce 
d'aplanir tes difficultés 

Spéc ia l emen t délégué p a r M. Le T r o c q u e r , 
m i n i s t r e des T r a v a u x publ ics , M. Mahieu , 

. s e c r é t a i r e g é n é r a l de ce min i s t è r e , es t venu 
hier , à Lille et a . eu, à la pré fec ture , ] a v e c 
M. Moxain et M. Gr impre t , •ingénieur en chef 
du d é p a r t e m e n t , un long, en t r e t i en a u sujet 
d e . .a r econs t ruc t i on à voie n o r m a l e de la 
l igne de chemin de fer, du '"Jroupe-du Sud, 
en t i è r emen t dé t ru i t e par les A l l e m a n d s . 

A propos cfuije exécution 
capitale prochaine 

LA PEINE DE MORT DANS LES DIFFÉRENTS PAYS DU MONDE 

M. M A H I E U 

Après un at tent i f e t m i n u t i e u x e x a m e n de 
cette- i m p o r t a n t e q u e s t i c i - .qui in t é res se ia 
vie Acrtooriitqjie, l ' aven i r p r o d u c t e u r de tou te 
l a rteion Avcsnps-V.TfÊncttaijjes, M l e P ré 
fet, m l Muhiêu ' e t u r i n S p r e t on t été ' àna -
ninaes 'à revendii- juer . l 'appiicat ion d u vote d e 
not ro ' Assemblée déf>ar t tmentale r é c l a m a n t , 
s u r l 'avis judicieux d 'un a n c i e n e . é m i n e n t 
min i s t r e des T r a v a u x publics, M. Ciaveil le , 
la c réa t ion du Groupe du S u d . à voie l a r g e , 
a v e c pro longea ien t m s q u ' à Dena in , le futur 
Creuso t du Nord. 

Soucieirx de la vital i ié de n o t r e rég ion , 
ml. Le Trocquer , s ' i n sp i r an t d e s - i d é e s ' l a r 
g e s de son dis t ingué p rédéces seu r , n ' a p p o r t e 
a u c u n e objection, ne ' . n e t . p a s la m o i n d r e 
opposition à la réa l i sa t ion d e ce projet , r é -
c l a m i p a r toutes ics popu la t ions agr ico les , 
indust r ie l les , c o m m e r c i a l e s de ns labor ieux 
a r r o n d i s s e m e n t s d ' A v . s n e s , Va lenc i ennes e t 
C a m b r a i . • - •-. 

Seul, le m i n i s t r e d.^5 F i n a n c e s , s o u s p r é - ; 
t ex te d ' économies , i l lusoires et m a l p lacées 
en la c i repn^ tance , puisqu ' i l s 'agi t de dé
p e n s e s p roduc t ives , veu t e n r a y e r ce p r o g r è s 
n é c e s s a i r e à la r e n a i s s a n c e "économique d e 
n o s a r r o n d i s s e m e n t s indus t r i e l s e t h e r b a -
g e r s , r a v a g é s p a r la g u e r r e . L 

M. J e ' Las t ey r i e , pour, d e s r a i s o n s q u e 
c o u s n ' a v o n s p a s à appréc ie r , i nvoque un 
«li tre a r g u m e n t , d 'o rd re s p é c i a l : « Le pro
l o n g e m e n t de la l igne S o l ç s m e s - H a s p r e s 
j u s q u ' à Dena in , dit-il, m e p a r a i t difficile
m e n t just if iable. Il a u r a i t en ou t re pour ef
fet d e faire n a î t r e u n e c o n c u r r e n c e fâcheuse 
a v e c l a l igne d ' in té rê t g é n é r a l ». 

L ' i m p o r t a n t e conférence qui s 'es t t enue 
bier à la préfecture, n'a p a s tenu compte 
d e c e s spéc i euse s objec t ions et n o u s l 'en -féli
c i t o n s . 

Sa c l a i r v o y a n t e décision e t . s a fe rme vo
l o n t é de d o n n e r sat isfact ion a u x v œ u x légi
t i m e s de tou t un p a y s , pèse ron t d un g r a n d 
poids s n r ta résolu t ion d e s m a i r e s qui vont 
me r é u n i r vendred i , à l 'Hôtel 'de Ville d e Le 
Quesnoy , aous la p ré s idence d e M. Daniel-
V incen t . 

U e s t à e s p é r e r que la g r è v e des t r e n t e 
(mun ic ipa l i t é s i n t é r e s sées s e r a ' évi tée . Lés 
r é s i s t a n c e s obs t inées et injustif iées d e M. 
d e A s t e y r i e t o m b e r o n t sar is dou te d e v a n t 
ce t t e r edou tab l e éven tua l i t é de d é m i s s i o n s 
e n m a s s e . 

Si toutefois eUe é t a i t forcée d e se pro
d u i r e , on s a u r a i t d é s o r m a i s à qui en in» 
e o m b e l ' en t iè re responsab i l i t é . 

D n ' e s t p a s admis s ib l e qu 'une région t ra 
va i l l eu se d e sep t cent mille h a b i t a n t s r e s t e 
p lu s l o n g t e m p s .privée de m o y e n s de t r a n s 
p o r t s et sacr if iée ! • % 

E. POLVENT. 
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Le 20 octobre dernier, Louis Uumont, I auteur 
du triple assassinat de Sailly les-Lannoy, s'en
tendait condamner a mort pa r ta Lour d'os 
sises de Douai Hainené à LiDe, il y a quelques 
jours, le meurtrier attend dans sa cellule, 
l'heure fatale BenélJoera-t-il de la clémence 
présidentielle, ou sera-l-U exécuté comme le 
stipule le jugement, sur une place publique de 
Lille î On ne te sait encore... 

(Quoiqu'il en soit, le jugement récemment pro
noncé remet d'actualité dans notre région la 
question de la peine de mort .qui, dans les. dif
férents pays dû monde, (ut souvenles fois à 
l'ordre du jour des préoccupations publiques. 

La légitimité de la peine de mort est un des 
plus graves - problèmes du droit pénal. Cette 
pénalité suprême constitue en effet une intimi
dation salutaire, mais elle trappe par contre 
sans rémission, d'une manière irrévocable, mai
gre les erreurs judiciaires toujours possibles. 

On conçoit donc aisément que (opportunité 
de son maintien ou de son abrogation ait fré
quemment provoqué des polémiques acerbes et 
passionnées. 

Le châtiment suprême 
à l'étranger 

Dans l'Europe actuelle. 1 liane, la Suisse, ta 
Belgique et la Hollande sont les principales na
tions qui ont renoncé a appliquer la peine de 
mort. , _ 

En Allemagne a subsisté l'antique décapita-
Uon par la bâche Le condamné est exécuté 
dans la prison même où il est incarcéré, en 
présence des principaux magistrats qui Vont 
condamné, de son défenseur et d un aumônier 
ou pasteur. La toilette du prisonnier se fait 
comme en France. Les mains liées derrière le 
dos, il est poussé sur un billot, sur lequel il 
vient poser la tête. Vêtu de rouge et armé d'une 
hache énorme, le bourreau porte te coup fatal. 

En Angleterre, en Turquie et en Russie se 
pratique la pendaison. Le condamné, la tète 
recouverte dun voile noir, est bissé sur un gi
bet élevé dans la cour de la prison. Les aides 
le poussent' sur une t r appe actionnée automa
tiquement, et lui passent te nœud coulant au 
cou. l 'ne simple pression du bourreau sur un 
bouton, la trappe s'ouvre... et le condamné se 
balance dans le. vide, payant sa dette à la So
ciété. 

En Espagne, les condamnés à mort subissent 
te supplice de la gairote. Assis sur un fauteuil, 
ils sont étranglés au moyen d'une corde for
mant nœud coulant, de plus en p'us rétréci par 
ta .torsion d'une vis de fer. 

La Serbie fusille' ses condamnés. Quant aux 
Etats-Unis,- voulant abréger les souffrances des 
suppliciés, ils ont adopte, depuis 1890, l'exécu
tion par l'électricité. Coiffé d'un casque de fer. 
le condamné est solidement attaché à un fau
teuil métallique. Les électrodes lui sont appli
quées su front et au mollet droit, U courant 
contint* de 13*} «cris on une nerfe de a v a n t s , 
«ftérrwrtife pftw fpndiO»airte ' efr&arc, aooortipHg^-
Sent en «notas d'une seconde. I œuvre dé jus
tice. _ . . 

Vïlaiie a àbolL fa peine de mort sur les terri
toires de sa dépendnnce. L'œuvre expiatoire n'y 
fest pas moins cruelle cependant,. Le condamné 
en effet, est incarcéré à vie dans une oubliette 
obscure, où il ne tarde pas à succomber géné
ralement frappé de folie. 

Des exécutions en effigie 
Plus originale que partout ailleurs, est l'exé

cution, en Belgique, des condamnés A mort. 
Depuis 40 ans , depuis l'exécution à Charleroi 
de deux innocents, Coueke et Gœthàls la peine 
de mort n'a plus été appliquée, la guillotine n 'a 
plus été dressée. On exécute ici en effigie sur 
la place publique de la ville la plus rapprochée 
du siège de la Cour, ou du lieu où le crime a 
été commis. .Le greffier de la Cour, accompagné 
d'un huissier chargé de signifier l'arrêt, et es
corté de quatre gendarmes, se rend sur ta 
grand'place où l'arrêt est affiché par le bour
reau, sur un poteau de bois L'affiche reste ainsi 
exposée en public pendant une heure, entourée 
,des gendarmes qui montent la garde sabre au 
clair. 

L'arrêt est encore a/fiche sau_ aucune cérémo
nia l , au Palais de Justice et sui les murs de la 
localité où les faits reprochés se sont déroulés. 
Quant au condamné, il est déchu des droits 
civils et politiques, rayé de l'état civil comme 
s'il était décédé, et sa peine est commuée en tra
vaux forcés à perpétuité. 

Il est mort aux yeux de la Société, frappé de 
mort civile. 

Des " exécutés " qui parlent 
Ce mode de châtiment suprême, crée parfois 

des situations tout à fait bizarres. On a vu. A 
plusieurs reprises, en Belgique, en eftet, des 
condamnés a mort exécutes, aller témoigner 
dans des procès où étaient inculpés leurs com
plices. • • 

Dans le procès de la bande Niclet les indi
vidus qui, après l'armistice chauffaient les pieds 
de leurs victimes dans U province du Brabant, 
Niclet, Causier et Meiersbrugge furen< condam
nés a mort à Bruxelles, le 31 décembre 1915, 
et exécutés 'civilement naturellement!. 

Un, de leurs complices, Merinck, cfui se préten
dait ton. a vu d'sjoindre sa causé pour examen 
mental obligatoire. En 1981.- il comparaissait 
seul, sa responsabilité ayant été étaiblie. Ses 

trois complices condamnés et exécutés vinrient 
témoigner aux assises. 

Dans oe cas. les exécutés sont naturellement 
entendus sans serment, a titre de renseigne
ment, le Code belge interdisant, aux condamnés 
a des peines infamantes de prêter serment, dé-

En France... la VeuVe ! 
Chez nous, malgré tes après discussions qu'a 

maintes fois suscité son maintien, le châtiment 
suprême par la ' guillotine a ' toujours force de 
loi. -La loi. qui, en 1832 révisa' le code pénal-
de 1810, supprima en .mat iè re ordinaire 1 appli
cation de la peine de mort en plusieurs cas, en 
même temps qu'elle donnait au jury le droit de. 
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soc ia l i s tes 
vont vraisemblablement sortir 

du Cabinet S t r e s e m a n n 
Bertim, 30. — Le cabinet .d'Empire s 'es t ; réuni 

J è r , *oi r pour s 'occuper des événements de 

Les min is t res socialistes ont protesté contré-
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"Ils ont déclaré qu ' i l s s ' en tendra ien t à l'ave
n i r avec les org-més de leur par t i , p o u r dé

c i d e r d e ' l e u r a t t i tude f u t u r e ' 
t e « Vorwaer ts • a t t r ibue , dans ces coudi
ons, une très g rande impor tance aux "rou
tons du Comité directeur social is te et a la 

fact ion pa r l emen ta i r e . soc ia l i s t e qui se tien 
d r a au jourd 'hu i e t demain La quest ion du 
maint ien de la g r a n d e coal i t ion ' , . ' de la sort ie 
des min is t res socialistes du cab ine t Strese-
mann y se ra discutée et résolue 

L ' impress ion d o m i n a n t e **» que la major i té 
se p rononcera : poûr la détawston des min is t res 
socialistes. 

Ce que pense 'e Comité" directeur in Parti 
Le comité d i rec teur du par t i s'est "réuni 

hier . II es t ime que les récents t roubles cotn 
munâstes de« H a m b c i r g : et les événements en 

LA VJETJVE 

l'écarter par une decMraiftm 8e «fceoaslan&eS 
atténuantes. #En mal ère pol i t iq jo , la ,eonstftu-
tlon 'du 4 'novembre 184(1'sliont la 'peitté.de. 
mort, et la loi du '8 jiiin 1850 la remplaça par lu 
détention perpétuelle .dans une enceinte forti
fiée. * ' ' , ' ; • ' • ' 

Le supplice de la guillotine, en usage ' depuis 
1792, est trop connu pour qu*f soit nécessaire 
de le dêta :ller 

En '1789, le médecin 'et député Gulllotin de
mandait que fut proclimée légalité, devant lé 
bourreau, c'est-a-dire que fut adopté un cenre 
de supplice unique -poiir tous. -Le principe, de 
la décapitation fut admis par l'assemblée, qùt 
choisit la machine nationale du docteur Louis, 
secrétaire du collège des Chirurgiens, dont on 
devait faire usase. 

Quelques modifications de ' détail qu'elle ait 
subies, la « veuve » est restée ce qu'elle était 
il v a 130 ans. 

A Lille, elle est venue pour la dern'ère fois 
le 11 janvier 1911. pour l'exécution de -Favier. 
l'assassin du garçon d,e recettes Thain. 

Viendra-f-clle encore, pour l'exérrilion du Du-
mont l'nsstKSin de Sailly-les-Lannoy î On ' le 
saura bientôt l ±. 

M. !»« 
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Dans la Ruhr 
M. Stmnes négocie 

, avec les ingénieurs français 
Duseeldorf, 3 0 — MM' Stinnee, Glodkner et 

Voogler sont a r r ivés ce mat in à Dusseldorf 
fis se isont immédia tement r endus à la 

Louisenschule, siège de la M A D . M , où les 
at tendai t M- Framtaen, chef d é la mission 

: des ingénieurs , . r • , 
Des négociationp sont acujelleinent en.cours . 
Un communiqué se ra donné à la presse À 

l ' issue de l a réunion 

La misère est grande 
et le» pillages continuent 

Dusseldorf, • 30. — La "Ville' a r e t rouvé son 
calme hapi iue l : les . m a g ts ins conse rven t oe-
pendamt leurs devanture^ »ai.ss*B8[et ' a vente 
ast f a i t e 'A l ' intérieur, à la lumière électr ique 
. Les p i l ia rds s ' o rgan i s to t en bandes e t s 'en 

ron t pilier les termes des eirviror», - où 'ils n e 

Des ^ b o m p s d e pommes d e terre sont mi s 
en coupe réglée 
. A u x a len tours des gares , - des- groupes de 

- — a * e t -" 

L'avocit du condanné à mort, 
Louis Dumont, soulève on incident 
Nous avons tout récemment relaté la condam

nation a la peine capitale, de Louis DumDnt, 
auteur du .triple assassinat de SailIy-Iez^Lannoy, 
ainsi que le iransfert de ce criminel à la maison 
d'arrêt de U!te 
. On sait également que Louis Dumont a .intro
duit dans les délais légaux, un pourvoi en cas
sation. 

Or, l'avocat du condamné Me Kah. ayant voulu 
s'entretenir, à ce sujet, a v e c son client, s'est vu 
écondulre purement et simplement. 

M* Kah a prolesté contre cf>tte mesure auprès 
de M. Fieffé, procureur de la République, de 
M« Balnvoine. bâtonnier du barreau de Lille et 
du Préfet, en arguant qu'un pourvoi en cassa
tion jutifié ou non était au point de vue pénaf 
suspensif. 

Ces diverses personnes n 'é tant sans doute 
point qualifiées* pour lui accorder satislaation. 
le défenseur de.Dumopt s'est adressèlén dernier 
ressor.t. au Ministre de la Justice. 
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LE "RÉVEIL ILLUSTRÉ" 
E S T P A R U 

Lisez d a n s le n u m é r o de cette semaine 

PROSTITUÉE 
le p lus pas s ionnan t des r o m a n s de Victor 
Marguerite l ' auteur célèbre de La Careonna. 

Notre nouveau r o m a n 

L A F A N G E 
g r a n d r o m a n d ' a m o u r e t d 'aventures , par 
Pierre Redinval. 

Lfre éga lement : ' 
Le Musée de Marina * Dunkerque, é tude 

documenta i re pa r Georges Gui l laume. 
L'Actualité Comique, p a r Marcel Perello. 
Pendant l'averse, conte gai . pa r Gabriel 

Timmory. 
Chronique de la Toussaint, pa r Jean de la 

Hève 
« L' Toussaint >. chronique patoisante, pa r 

Auguste Labbe 
La Modo et le Foyer, chronique, pa r Cou

sine Germaine 
La Chronique 

Annequin. 
Gastronomique, p a r Pau l 

Le RéVeil Illustré 
EST CM VENTE PARTOUT 

16 Page* :: 20 Cent ime» 

Un ouvrier a été mystérieusement 
assassiné à Ransart 

Un cr ime , mystérieux a été commis dans la 
nuit de dimanche & Ransart !Hainaùt)i • 

Up ouvrier houilieur, nommé .Van Vlasselaer, 
s'était rendu à une kermesse voisine, en compa-
enie de sa femme et de son fils, âgé de 9 ans . 

Vers minuit et demie, ces trois personnages 
passaient dans le sentier des Goutteaux pour 
rentrer chez eux. « Soudain, dit Mme Vlasselaer. 
j 'entendis une détonation et je vis mon mari 
s'écrouler en criant : « Je suis touché ». Terrifiée 
je m'enfuis avec l'enfant : je voyais, près de la 
les ombres de trots ou quatre hommes. Je revins 
une demi-heure plus tard dans le sentier des 
Goutteaux : mon mari n'y était plus ». 

Le lundi matin, on découvrit le cadavre de 
l'ouvrier derrière une haie, a 250 mèlres du lieu 
désigné par la femme comme étant celui de 
l'attentat.La victime avait cinq ou six trous dans 
la tête ; dans le sentier des Goutteaux on trou
va peu après un revolver à barilleL complète
ment vide, toux balles etT une douille. 

Le 'parquet de Charleroi ' s'est transporté sur 
les lieux d u crime. Jiisqu à présent le mystère 
qui entoure celui-ci n'a pu être éclairci. 

Une interpellation sur le Maroc 
Les représentants * la Chambre des députés 

dee départements d'Alger et d'Oran. MM. Roux-
Fressinenq. Abbo. Fiorf et Petit, viennent d'an
noncer pur- télégramme au président du Conseil 
et interpeller le gouvernement sur te projet qu'on 
prête au protectorat du Maroc d'instituer a »az« 
une ligne de douane et de percevoir des droits 
supplémentaires les produits pénétrant par 
l'Algérie. . 

Saxe rendent impossible ta présence des oom 
munis tes - d a n s 'le gouvernement saxon; mai» 
cela ne justifie pas le<. mesures du go u ver 
nement d ' B .pire à l 'égard de la Saxe Ce 
serai t plutôt le gouvernement bavarbie et 
son commissa i re général qui au ra i en t d o être 
obligés de donne r leur démission 

Le comité s'efforcera de. provoquer u n e de-
fente dans la "situation en Saxe 

Dans ce "bdt, les députés socialiates Sels 
et Dr tunann, ainsi qu 'un dépu té démocrate 
se sont rendus hier à Dresde pour se .met t re 
en rappor t avec leurs par t i s respectifs, en . vue 
de l a .cons t i tu t ion du nouveau gouvernement 
saxon 

Dans .les mil ieux parleiruîntaires on ' env i 
sage t ro is" possibilités 1 un gpuvérnement 
purement, socialiste, .avec l 'appui de» denio 
fcrates; 2 un cabinet rormé par les ' »c<afistes 
et les démocra tes . -avec a rp robâ t t - i j des po 
DuUstes; 3 un cabinet .composé uniquement dé 

Si le nouveau gouv'eroenien'., obtient une 
majori té .suff isante à- la. Chainbre saxonne 
qu* sera tmmédiaten»ent convoquée, le oom' 
missai re du R£icb .pour ra cdnsiderer sa mis 
sion comme t e m i n é e . ' 

NOTRE CONCOURE 
DES CELEBRITES 
^ — » — " • W ' 

de ta Région du Nord 
a o a o o o o o o o 

'tibia. 
Eq de nombreuses localités, la police a dû 

înterveiii».et ,di«pet'9er'(a fôiilç. • '.'• • ' 
A pusse ldo r t . la police p r o c è d e , actuelle

ment à des perquisi t ions pour découvrir des 
dépôts d.'armes qui on t été signalés . 

Les Elections Sénatoriales 
auront lieu le 6 Janvier 

L'année 1934. sera celle des grandes consul
tations électorales. 

Lts' élections sénatoriales pour le renouvel 
lement de la séri-! sortante et le remplacement 
des sénateurs dêccdés au co ws du deuxième 
semestre • i e 1923 auront lieu le 6 'janvier. 

Cette date a été imposée par une double con
sidération D'une part, on doit, en effet; pro
céder au scrutin de renouvellement • daiig le 
premier mo;s de 1 année 1924 et. d autre part , 
la loi constitutionnelle exige que tes Chambres 
soient convoquées en stselon -ordinaire le 
deuxième mardi de janvier. 

La date de ce deuxième mardi tombant le 8 
Janvier, les élections se feront dons la Journée 
de l'unique- dimanche précédent la rentrée, 
c'est-à-dire le 6. 

» O v O < 

Le directeur de l'usine 
était un satyre 

ON 'L'A ARRETE 
Remiremont, 30 — Le Barquet de Remire-

mont trient de faire procéder a l'arrestation 
d'un directeur d'usine - de St-Elienne-les-Rewi-
rfeinorit, qûj se serait livré a des actes immo
raux sur des jeunes ouvriers placés sous ses 
ordres. Il aurait fait des aveux complets. 

1 > O v O M 

En Rhénanie 
Les Anglais sont toaioars kmtiUi 

, am mouvement séparatiste 
Londres , 30. — Le « Times ^ commentan t la 

si tuat ion en Rhénanie et les progrès réalisés 
par le mouvement séparat is te , dit que quels 
que- soiem les événements qui se produrront 
et 1 or ienta t ion qpi, s*ta donnée à la politique 
française, le gouvernement e t les autori tés 
br i tannique» ne pourront Jamais prêter, au 
cune -aide à M Matâtes ou à ses par t i sans 

Nous devons, conclut le « .r» i« », cont inuer 
à occuper Cotoene « 'nous efforcer d 'éviter 
que les efforts de M. ^a t tnes soient eouroo 
nés de succès d a n s cette ville. 

Le Gaavernemeat fasciste fait des économies 
sur le des des travai leurs 

185.008 CHEMINOTS VONT ETRE LICENCIES 
Rome, 30. — On sait que par- mesure d'eoono-

mies. le epuvernem^nt fasciste a décidé' le licen
ciement de oombreux cheminobj. .La direction 
des chemins dé fer annonce qu'en vertu dV celte 

Une crise mu Portugal 
Lisbonne,- t3u. — La Chambre-des députés J 

adopté. par 43 voix contre 42 une znolîoa de 
"onfii tiancp envers le gouvernement. 

Le'Cabinet a donné sa démission. 

M. Borjar Law 
est mort 

La «fernlèra photograpHie de M. rOHAR LAW 
ancien premier brIUnniqu* 

Londres, 30. — M. Bonar Law est décédé. 
Le défunt avait été Président du Conseil des 

Ministres d'Angleterre et avait précédé dans ses 
importantes fonctions M.. Baldw.in-

C'étai't un homme affable et conciliant e t . l a 
France peut déplorer sa perle ; les hommes pos
sédant cas mêmes qualités étant rares de l'autre 
•AU du détroit. 

L'inauguration du Monument 
Alfred Hchart à Lens 

C'e»t dimanche prochain 4 Novembre, a H 
heures du ir.atin, qu 'aura lieu au cinietiért-Est 
de Lens, linauk'uration du Monument éîevé à 
la mtinoire d'Altre-1 Riehtirt, président-fonda
teur de la Fédération des Sociétés Musicales 
du Nord et du Pasde-Calais. 

?££SS 

S
i nou-j voulions l'en croire Mite OLA 
•arait née en temps de carnaval 
rait Hé baptisé* par un ooré 

^ ^ en Arlequin. Cette version. Oui 
— dans las « Mémoire* d'Hlppaiyta 
ron », ne manque pas de sel, mais la 
**t un peu dittéi-onte. 

La CLAIRON naquit à Condé-sur-l' 
en ,anvler 1723. et ses parente 
non pas Lagris de Latude, comme alla V Ôt$Wt 
mai* plu* modestement Loris. Son para ataar 
sergent et sa mère, Claire geana l*loe*j. *•*•»• 
nommée Clairon, blanchisseuse. 

A l'âge de douze ans, ne pouvant •'Itabttsjéftt ' 
au métier de coutur ière , que lui faleatofkt ggh-, 
prendre se* parente, «Ile f échappa d* te.ap|t^. 
son maternelle et se réfugia d'abord A VaigJÉ» 
oienaes, puis a P a r i a Dan* oatta villa. >JaE 
passait son temps le nez a ia lenétra, t ' f j a f 
fenêtre qui donnai t sur l 'appartement do aaqpf 
Danaevilie, de la Comadie-Fr«nça|i 
ta»* lui donna dos m m « K l 

-A l'asa de M ans, la petit* 
a l a Comédie Malienne. On la 
apnées plus tard, à la Comédie Française , ' 
elle joue un rôle difficile : la Phèdre , de •*>.. 
oine. Son succès est considérable. Elle est SJntZ 
tite de teille A elle n'est pas belle, mais olleY 
est intelligente et aile a t ravai l lé avec aona»- : 
nement. Certains lui reprochent de manquer. 
de spontanéité. Tous admirent ia haute 
et le style parfait de ses créations. Ella 
vient l ' interprète at t i t rée de Voltaire, qui 
écrit, dans un e.zn de recon <aissanoe ; 

Ma gloire, en dépit des jaloux, 
Fut de tout temps votre ouvrage.» 

. i -

Alfred RICHAJRT 

A cette occasion, te Comité de direction de ta 
Fédération imite toutes les sociétés musicales 
des d*ux département» à envoyer a Lens leurs 
bannières pour rendre un dernier hommage 
au crand défenseur disparu des sociétés popu
laires, au créateur des oeuvres mutualistes des 
musiciens de la région du retard. 

Toutes les sociétés mus-cales lensoises par
ticiperont en corbs' à cette imposante cérémonie 

Rassemblement Place du Cantln a 10 h. 45 
-n—>-g>fr=» C 

U chutt vertigineuse d'un ouvrier 
aui Mines de Crespn 

Un terrible aocideni est su rvenu a u x mines 
de Crespin. Jules Hayot, 32 ans mineur , de
meuran t à, Quiévrechaln, occupé a u creuse
ment du puits n u m é r o 2 das mines de Crespin, 
y . descendait pendant la nui t de lundi a 
m a r d i / quand le panier ' a n s lequel il ae 
trouvait , demeura acc.oché. 

vou l an t cont inuer son trajet, Hayot voulut 
gl isser te Ion<? d 'un câble en acier ; après nn 
parcours d 'une v ingta ine de mètres , ses doigte 
s 'échauffèrent et il Japha le cAbie 

Le malheureux alla ' S'écrouler 220 métros 
plus bas. La mort fut ins tantanée. 
î Cet ouvrier étal* marié ' e t pèr - de trois en 
fants 

Le délégué mineu r Mar t tnache procède a 
une enquête. . • . 

: >—ofre» ( 

Conséquences inattendues 
de. la greffe des glandes de singe 

Un professeur de Buenos-Airee vient de consta
ter que. si l'on continue à oratiquer ta greffe des 
friandes d* singe, nous retournerons lentemanl. 
mais sûrement, * nos origines. ^ 

Car l'homme rtaioBPd du singe, a dit Darwin, 

La Comédie França ise lui dut deux 
me* importantes : la suppression du. partaitYi . 
debout (au milieu du x v i l i e siècle on s* tpgî 
nai l debout au par terre) , et le remplaoatadgj|> 
par des oostumes « vrai* a des costume* mm*. 
t rop fantaisistes, dont le* ar t is tes avalant od**r 
tume de s'afflubler. 

Elle qui t ta la soéne a quarante-deux aao, asf 
dépit des protestat ions de ses admirateur*. k*>. 
fin de «a vie fut triste et le Partaient» qu'OMS 
avai t s souvent charmés , eurent vite fait et»' 
l 'oublier. Ruinés par la Révolution, otta m/Si) 
vécut plus Vie d'aumônes et de aecour*. 

Un M de Rouvray, qui l'av it te 
courtisée et qu'el le avait peut-être aimé 
secret, s ' inquiète de 'sa pauvre té et a*, 
sonta jhez elle. Il t rouva une vieille 
un balai en main. 

— Mlle Clairon, demanda-t-il. 
— Clle est absente. 
M. de Rouvray ne l 'avait pas rooonmsa af 

elle aurait craint , en le rappelant, d'eftaoor 
la belle imag qu'il avai t du garder d'en*, f 

L« Clairon mouru t h P a r u , le 31 jajrvWuV 
1803 à l 'âge d* qua t r e vingts an*. 

La dernière Semalnay* 
du Concoure 

Cette semaine ^st la dernière ia concoursofLfj 
d a n s quelques jours , tes portrai ts et les biognwd î 
phies des personnaj;-es célèbres auron t cajâBf" 
de para î t re Mais, at tention, 'c 'es' tel énéSj 
l'effort intellectuel Jes concurrents va co ta -* 
meticer" Lecteurs, apprêtez-vous * choisir voahi 
élus, en relisant avec soin toutes les biogHagr 
phies parues . y 

A v i s important 
routée les demandes de renseignement*':' 

relatives i u cotu-ours doivent être idreaueosk 
% M A NAVAOIC. seeréiaire du CONCOURS 
DES CELEBRITES IS6 *>is. rue de Par i s . Ulto. 

«^«^a^^a^a^^^^*ys>^aa«'*/a'a%/0/»»aTaj- 1 

A V E C L E S C U B I S T E S 

« et qu'oM-o* qu'il rayrdaafgja, vatn» I 

M M H M 


